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	À l’ombre d’un cerisier

	Je ne sais que penser

	De cette ombre bien ficelée

	Qui perdure dans mes filets

	 

	Le poussin poète


 

	 

	 

	 

	 

	Le soleil ne me fait plus briller

	La musique ne me fait plus vibrer

	J’attends la fin d’un enfer

	Mon cœur se transforme en fer

	 

	Le poussin poète


 

	 

	 

	 

	 

	À l’ombre des songes perdus

	Je me dis qu’au moins, j’y ai cru

	 

	Le poussin poète


 

	 

	 

	 

	 

	Et puis j’imagine que c’est ça ma vie

	Mourir à chaque rêve

	Vivre à chaque cauchemar

	Mélange de douleurs

	Dans mes jours

	 

	Le poussin poète


 

	 

	 

	 

	 

	Tu te sens délaissé

	un peu paumé

	T’inquiète

	t’es pas le seul à t’estomper

	 

	Le poussin poète


 

	 

	 

	 

	 

	La rosée mouille mon âme

	C’est pour ça que je plane

	J’aimerais prendre cette lame

	Ma mauvaise graine qui s’exhale

	 

	Le poussin poète



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Black is the new yellow

	 

	 

	 

	Ces contours dessinent les lueurs de mes rêves.

	Ses lèvres déposent en mon sein toute leur sève.

	 

	 

	C’est l’étincelle d’une fée qui m’ensorcelle,

	Cette peine impossible d’une destruction

	que tu décèles.

	La réécriture immuable d’une armure qui me harcèle,

	Le guerrier de glace comme grain de sable

	parmi le sel,

	 

	 

	En voyant les corps démembrés,

	morte de trouille, je crève.

	Enrichie du sang de l’humanité, forte de dépouille,

	je serais brève.

	 

	 

	 

	Un éclair rouge recouvre ce champ

	d’une neige immaculée.

	Une fleur coulante d’un bleu roi

	à la fraîcheur fumante ne fait qu’errer.

	C’est signé de ta main qu’elle ne fanera jamais.

	Elle est morte de tes bras

	la terre qui nous aurait libérés

	 

	 

	Le ministère de la guerre sans bonne manière

	spécialisé dans la chasse aux fantômes.

	 

	 

	Le spectre de la dame au psychisme

	d’une averse à la levée du soleil noir.

	 

	Le Poussin Poète

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Hiver



	


 

	 

	 

	 

	 

	Le courage de l’abandon

	 

	 

	 

	De fines membranes cytoplasmiques

	Pour but, dire ce qui peut être poète.

	De la publicité mensongère aux vers de Baudelaire.

	L’émotion de l’écrivain finira-t-elle par être comique ?

	Fraternelles conversations entre divines geôlières.

	 

	 

	L’habitude cherche la plénitude.

	J’écoute mais ne désire plus entendre.

	Je ne vois plus que des inaptitudes.

	Exquis bruit ressasse mes infamies.

	Utopie d’une vie sans nostalgie.

	 

	 

	À l’état profond de décrépitude.

	 

	 

	Hautement incapable, je peux me détendre.

	Je péris dans l’océan qu’est ma solitude.

	Déesse sans nom je me donne à cette vie.

	Silence sans présence.

	Lumière sans bougie.

	Pédale tout en oubliant ces conséquences.

	 

	Le Poussin Poète


 

	 

	 

	 

	 

	Violente Catalepsie

	 

	 

	 

	Vision à l’horizon lors de l’indécision. D’avance nos é-cris ne sont que dérision.

	 

	Il y a des rédactions qui te brisent.

	Ma vie, autant instable qu’un soleil d’hiver.

	Cesser d’en vouloir mais sans être lu.

	 

	 

	Je n’avais pas l’imagination de voir le crasseux monde. Et pourtant, elle sent par là-dessus cette

	Fleur nauséabonde.

	 

	 

	La bougie bloque dans un passé embué. La décennie s’associe aux brumes ancrées.

	 

	 

	Réveil trop dur depuis, je ne veux plus dormir.

	L’élan coupé, j’ai peur, désormais d’avancer.

	Ce serait bien une vertu de te proscrire.

	 

	 

	Ton esprit dans ce lit,

	Susurre-moi la riposte de mes tourments.

	 

	 

	Ton cœur contre mes peurs,

	Assiste à ce réciproque dépouillement.

	 

	 

	J’aimerais lire en ces pensées sans me leurrer.

	Savoir, comme l’animal, sentir le danger.

	S’enfuir devant la senteur du gibier dupé.

	 

	 

	Le souvenir reste en détail,

	Et sans délai, me fait pâlir.

	 

	 

	La flamme reste détrempée.

	Comment croire encore au phénix ?

	Comment s’éteindre sans combats ?

	Le réflexe d’abysse cynique.

	 

	 

	 

	 

	L’air, de nouveau, sombre et vidé.

	Tout t’appartient en idée fixe.

	Révélations loin d’ici-bas.

	Tendres obsèques à l’officine.

	 

	 

	Passer à la suite sans comprendre le début.

	Se jouer de la vie comme on fait un rébus.

	 

	 

	Le tueur silencieux, en êtes-vous sérieux ?

	C’est prétentieux, votre simien me stupéfie.

	C’est de ma bouche que ces mains je putréfie.

	Suis-je juste peureux ? Face aux singes obséquieux.

	 

	 

	Que chacun se serve sans once de pitié.

	Avant que cette brèche ne soit rassasiée.

	 

	 

	Corvéable à merci,

	Étant le dernier maillon de la haine.

	Corps et âme obscurcis,

	Nous, muses, luttons en bonnes chrétiennes.

	 

	Le Poussin Poète


 

	 

	 

	 

	 

	Haut Poids idéologique

	 

	 

	 

	Tu me crois le soleil, lorsque je suis l’éclipse. Incompréhension d’un abandon maniérisme. Mais je ne douterais pas de ce pragmatisme. Tu dois voir la puissance d’un autre onirisme.
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« Il y a des peines
qui ne trouvent
Jamais mot
a leurs pensées »

Mathilde Brazy
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